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toutes ces conditions réalisent, en résumé, nn idéal liygiénique, bien difficile à atteindre sur la terre ferme.
« Un appétit d'ogre, une

digestion et un sommeil d'en-

fant : tels sont les résultats or-

dinaires du voyage en mer. »

Toutefois, il faudra encore

du temps pour galvaniser les

Français i)ar groupes importants

et les faire traverser chez nos

bons amis d'Amériipie. Je re-

grette, pour ma part, sincère-

ment et profondément, d'avoir

attendu d'être un quadragénaire

pour débarquer dans cett • mer-

veilleuse rade de New-York, dont
je ne pourrai de longtemps ou-

blier la splendeur ; mo,is il n'y a

que la première traversée qui

coûte, et je reprendrai volontiers

le bateau à la première occasion t„ ^- ^ t. . , ,.^i^ VK..iiaiuu. La sortie du bassm de l'Em-e. (Vue prise à bord du paquebot la Touraine.)
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